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    Introduction

    
      Que faites-vous de manière compulsive – jusqu’à 150 fois par jour – qui peut vous aider à trouver un job ? Un swipe à droite ou à gauche ne peut-il conditionner que des matchs amoureux ? Ce selfie est-il forcément une mauvaise idée pour votre carrière ?

      Sortez donc votre smartphone, slidez les profils de vos futurs employeurs et postez votre meilleur sourire dans une bibliothèque ou un musée. Les recruteurs raffolent de votre vie sociale, n’hésitez pas à la mettre en valeur ! Auparavant, il fallait savoir « se vendre » comme un produit, aujourd’hui, c’est « se raconter » qui devient la condition sine qua non à une démarche de recrutement. Mais si vous maîtrisez à merveille la publication d’un snap, taguez votre pote à la Comic Con ou « trollez » sur le dernier hashtag✪ tendance, êtes-vous prêt à utiliser les réseaux sociaux comme un outil pour votre future carrière ?

      Passer d’un usage personnel à un usage professionnel n’est pas si compliqué : avec un peu de rigueur et une bonne méthode, cela s’apparentera à un jeu de rôle. Cet ouvrage va vous permettre d’en comprendre les règles. Car chaque indice laissé sur le Web peut contribuer à votre notoriété – ou nuire à celle-ci. Plus ou moins attentifs au phénomène, les recruteurs sont tous conscients de la puissance de ce nouvel outil qu’ils n’hésitent plus à utiliser lors de leurs recherches. Parfois, il s’agit d’un simple complément à une démarche classique, d’autres fois, des logiciels s’intéressent directement à la présence des candidats sur le Web pour sélectionner les profils et les proposer aux recruteurs. Pourquoi ? Les compétences numériques supposées des générations dites « Y » ou « Z » représentent un atout décisif pour l’entreprise : modernité, flexibilité, sens de l’à-propos, autant que de la retenue. Les recruteurs sont nombreux à penser que, si vous maîtrisez votre présence numérique, vous serez un avantage concurrentiel pour une entreprise de l’ère digitale. Ne soyez pas dupes, cependant : ces compétences viennent s’ajouter à celles qu’on attend déjà d’un candidat. Ainsi, les démarches numériques, tant pour vous que pour les recruteurs représentent des outils supplémentaires aux démarches habituelles. Il faut donc savoir articuler les deux univers.

      À travers ce guide, vous allez apprendre à utiliser les outils pour valoriser votre présence sur les réseaux sociaux et le Web en général. Il ne s’agit pas de devenir community manager✪1 et d’y passer votre vie, mais simplement d’avoir les bons réflexes qui vous feront gagner en temps et en efficacité dans votre recherche de job.

      La recherche d’emploi est une démarche qui demande de la rigueur et de l’organisation. Aussi, le premier conseil est de la considérer comme une compétence métier, et de la traiter avec sérieux. Mettez en place des outils qui vous permettent de suivre votre progression et vos objectifs. Confectionnez-vous un tableau : cela vous sera utile. Attention, cependant, à ne pas vous perdre dedans et oublier vos objectifs finaux ! Là encore, ce guide vous donnera les clefs pour ne pas rester enfermés dans une démarche inadéquate.

      Que vous soyez à la recherche d’un stage de fin d’études, d’un CDD ou d’un CDI, voire de contrats en tant que free-lance, vos besoins sont les mêmes : faire la veille sur votre secteur d’activité, connaître et suivre les entreprises qui comptent, vous montrer performant dans votre domaine et mettre en avant les qualités dont vous vous vantez dans votre CV. Comment ? Suivez le guide.

    

    
      
        1. Pour tous les mots accompagnés d’un ✪, rendez-vous au glossaire à la fin de l’ouvrage.

        Les images ont été composées à partir d’illustrations issues de la banque d’images Freepik.

      

      

  





  

  Partie 1

  Tour d’horizon

  
    Prêt à mettre en place votre veille, à sociabiliser, à utiliser votre réseau pour engager votre audience ? Avant de vous jeter corps et âme dans l’exaltante activité des RSN (réseaux sociaux numériques), prenez le temps d’un petit tour d’horizon pour observer le terrain de jeu.

  

  



    
      

        Qui a besoin des réseaux sociaux ?

        Que ce soit pour échanger quelques messages, publier son actualité ou chercher des informations sur ses sujets fétiches, chacun a ses propres raisons d’être présent sur une plateforme sociale. Facebook, Twitter, mais aussi Tumblr, YouTube ou encore Pinterest, Scoop.it, les RSN ne sont pas simplement des lieux où l’on écrit de manière brève des énoncés à l’intérêt variable : ils peuvent recouvrir des réalités d’usage bien différentes, correspondant à des besoins spécifiques. Selon le baromètre de Russell Reynolds Associates, publié par la Harvard Business Review en 2016, les secteurs touchés par la transformation numérique de leurs métiers sont en premier lieu les médias (72 %), les télécoms (64 %) et la banque (61 %). Ce dernier secteur, ainsi que ceux du commerce (57 %), ou de l’éducation (50 %), par exemlple, s’intéressent particulièrement à ce que le numérique peut apporter comme service. D’autres secteurs seront particulièrement attentifs à la manière dont les canaux numériques font évoluer leur communication : là encore, l’éducation par exemple, mais aussi le secteur caritatif (52 %) ! Il est important d’avoir en tête ces quelques notions, puisque votre capacité à trouver des informations, à les partager, ou encore la densité du réseau de professionnels que vous allez pouvoir atteindre via les réseaux sociaux va s’en ressentir. Bien sûr, plus le secteur est engagé dans une transformation numérique, plus la concurrence sur ce support sera forte.

        Déjà en 2013, 46 % des jeunes de 25 à 30 ans (étude Kaspersky Lab France et OpinionWay) considéraient les RSN comme un outil de travail ! L’étude Olfeo de 2016 sur la réalité de l’utilisation d’Internet au bureau montre cependant que 56 % du temps consacré à Internet sur son lieu de travail correspond à une utilisation personnelle. Cela peut sembler paradoxal, mais l’aisance dans ce domaine s’acquière par la pratique, n’est-ce pas ?! D’ailleurs, dans le milieu professionnel, des compétences numériques seront déduites d’une bonne présence sur les réseaux sociaux. Celles-ci pourraient être mobilisées dans de nombreuses actions : des plus pragmatiques (savoir mener des réunions à distance, utiliser les outils de gestion numérique, etc.) aux plus stratégiques (savoir trouver un contenu et le rapporter au bon moment sur le bon support pour toucher une large audience). Vous présenter comme « numérique compatible » grâce à la maîtrise d’un outil aussi visible vous apportera forcément des points.

        
          
[image: Illustration] Communiquer et faire communauté

          Outre leur fonction de relais pour des groupes d’amis ou de connaissances, les RSN servent également à vous rapprocher de nouvelles personnes, grâce à des centres d’intérêt communs. Ils sont souvent accusés de provoquer l’isolement au sein de communautés dites « virtuelles » au détriment de réseaux ancrés dans la réalité dits « IRL » (in real life). Les mécanismes à l’œuvre sur les réseaux sociaux sont cependant plus complexes et recouvrent des sociabilisations très variées, aux enjeux tout aussi étendus.

           

          Les liens faibles. Certains liens qui se tissent à travers les échanges numériques peuvent être qualifiés de « faibles », car ils ne se constituent que d’approches superficielles (par exemple, le « J’aime » de Facebook) et ne se basent sur aucun vécu commun. Ce signe de superficialité est-il à déplorer ? Pas si sûr ! Une partie des relations qui se tissent sur les réseaux sociaux peut être vue comme un capital social dans lequel l’individu pourra piocher plus tard en fonction de ses besoins. Ainsi, à l’instar des contacts que vous pouvez créer lors d’une soirée corporate, ceux qu’occasionnent les RSN peuvent s’avérer utiles pour vos prochaines recherches d’emploi.

           

          Les liens forts. Des liens « forts » existent également sur les réseaux sociaux : ce sont ceux dans lesquels vous vous engagez sur le contenu, notamment par le biais d’un commentaire. Cela ne veut pas dire que vous connaissez intimement la personne avec laquelle vous interagissez. Pourtant, de nombreuses plateformes vont déduire quelque chose de cet engagement : vos centres d’intérêt communs vous auront poussé à réagir. Ils vous lient donc assez fortement. Plus vous interagirez sur ce mode avec le profil en question, plus celui-ci sera considéré en affinité avec le vôtre. Les contenus similaires à ceux consultés par cette personne, voire une proposition de vous lier avec elle, seront donc régulièrement proposés sur votre compte.

           

          Le contenu généré par l’utilisateur. Ce qu’on appelle un « lien fort », c’est par exemple lorsqu’un internaute produit du contenu pour une marque. Dans le jargon, on parle d’« UGC » (User Generated Content, ou contenu généré par l’utilisateur). Lorsqu’une marque réussit à provoquer l’envoi de tels messages, elle sait qu’elle a créé un vrai lien avec ses consommateurs, que ce soit par des jeux, des interpellations ou même des projets à long terme. À une moindre échelle, des individus font de même dans leur vie privée, en posant de nombreuses questions à leurs amis, en créant une sorte de légende autour de certaines actions de leur quotidien, des routines de publication que leurs contacts peuvent parfois attendre impatiemment.

          Si vous mettez en place une activité de free-lance, vous pourrez également utiliser cette méthode pour fidéliser vos prospects (tout client, personne ou firme, potentiel) et attirer d’éventuels employeurs par la suite. À condition que ces échanges servent votre démarche professionnelle : sélectionnez des thématiques sur lesquelles impliquer des contacts, et suivez des entreprises importantes auprès desquelles vous vous engagerez en participant de leurs UGC.

        

        
          
[image: Illustration] Donner pour recevoir

          Sur les réseaux sociaux, le plus important est de donner, plus encore que d’échanger. La réciprocité n’est pas forcément directe, mais la générosité dont vous pouvez faire preuve sur le Web laissera des traces. Les contenus que vous avez offerts à votre communauté, les liens que vous avez tissés entre des personnes, vos remarques et commentaires, tout ceci sera vu, ou visible, lorsqu’un individu – et peut-être un recruteur ! – ira chercher des informations à votre propos.

          Les réseaux de cooptation physiques fonctionnent sur le même principe : les RSN s’en feront le relais ou seront de nouvelles occasions pour initier des échanges au sein des Alumni (associations d’anciens élèves) par exemple. Mais ils vous permettront d’aller encore plus loin en vous créant votre propre réseau, autour de vos intérêts et besoins.

          
            « L’entreprise n’est pas obligée de vous changer,

              vous pouvez la changer ! »

            
              Fondée en 2009 par Stéphanie Bacquere et Marie Noéline Viguié, Nod-A s’est donné comme mission de transmettre les nouvelles cultures de la collaboration et du travail issues des mondes numériques aux grandes organisations publiques et privées.

              
                Que veut dire « hacker son entreprise » ? D’où vient ce terme ?

                « Hacker », étymologiquement, vient de « hack », débiter des bouts de bois avec une hache pour préparer du bois de chauffe. Ainsi, on ne conçoit pas le travail dans la délicatesse mais dans l’efficacité. Ce terme a été remis au goût du jour par des informaticiens qui allaient attaquer un système informatique pour l’améliorer. Le hacking, c’est donc s’attaquer à un système pour le changer de l’intérieur. De fait, le mot « hacker » a encore un sens négatif pour la majorité des gens, mais la réalité c’est que les hackers veulent bien faire en règle générale.

              

              
              
                Les réseaux sociaux sont-ils un outil apprécié ou redouté par les entreprises traditionnelles aujourd’hui ?

                Aujourd’hui, que ce soit dans les entreprises traditionnelles ou les autres, le rapport est ambigu. Les réseaux sociaux à portée interne et externe sont envisagés de deux manières. On peut par exemple citer des sites comme Glassdoor, qui permet aux employés de noter leur employeur et dont les entreprises ont peur car elles y voient une sanction au lieu d’un apport de données permettant de s’améliorer. Il est nécessaire que les entreprises changent de perspective sur ces contenus !

              

              
              
                Tweeter des réunions, présenter les coulisses de son travail, faire part de ses mouvements d’humeur : les réseaux sociaux permettent une transparence de l’entreprise. Un salarié doit-il avoir des limites ? Que risque-t-il ?

                Quand on travaille dans une entreprise, le contrat de travail stipule des clauses de confidentialité qu’il faut respecter. Pour le reste, sur les réseaux sociaux, il ne faut pas écrire ce qu’on ne dirait pas devant ses collègues à la machine à café ! Il ne faut pas se servir du côté anonyme des réseaux sociaux pour tenir un discours qu’on n’assumerait pas dans la réalité. Il vaut mieux parler directement aux personnes concernées et ainsi contribuer à créer un dialogue dans l’entreprise.

                Tweeter lors de réunions ou sur l’entreprise peut être considéré différemment selon son but. Souvent, on parle de soi dans le contexte professionnel. Du coup, le fait que des gens tweetent est le signe qu’ils sont fiers de leur travail, qu’ils s’y sentent à l’aise.

              

              
              

                Une fois en poste, comment le futur salarié peut-il mettre en place son travail de hacking ?

                Certaines démarches sont disponibles en accès libre sur Internet : http://makestorming.com/outils/freemium/fiches-exos

                Quand on arrive dans une entreprise, il y a souvent une attente pleine de curiosité. C’est bien de regarder ce qui existe, demander quelles sont les raisons de telles ou telles pratiques, comprendre en quoi les règles ont été adaptées ou sont des subsistances d’anciennes pratiques. On peut ainsi proposer des nouvelles façons de faire. L’important, c’est de ne jamais se plaindre, mais de proposer de nouvelles solutions sous forme d’expérimentation.

              

              
              
                Est-il possible de hacker une entreprise de l’extérieur, lorsqu’on est free-lance ?

                La grosse différence entre un salarié et un free-lance, c’est le contrat de travail. Un free-lance est, à la base, quelqu’un qui est considéré comme atypique, extérieur à la culture d’entreprise. Ainsi, il peut aussi facilement proposer de nouvelles choses.

                Mais il faut se poser la question : pourquoi un free-lance voudrait hacker ? Peut-être pour intégrer l’entreprise par la suite ?

              

              
              
                Un conseil pour un jeune diplômé qui ne se retrouve pas dans les méthodes de recrutement classique ? Est-il possible de hacker son recrutement ?

                Consulter des sites comme Glassdoor permet d’avoir en quelque sorte le CV de l’entreprise. Mais il faut avoir le courage de fouiller pour en savoir plus à propos de ce qui dérange.

              

              

          

        

      

      
      
        Y a-t-il des secteurs plus geeks?✪ que les autres ?

        Sur les réseaux sociaux, on discute, on raconte des histoires, on donne à voir son point de vue sur le monde. Une pratique qui colle très bien à la culture et la communication !

        
          
[image: Illustration] Le secteur culturel

          Ces dernières années, le monde de la culture est entré dans une mue importante. Les professionnels du secteur culturel, non contents d’avoir inscrit leurs établissements dans la communication numérique, utilisent des outils et des méthodes issues de cette culture très transversale. C’est pourquoi la compétence numérique est à mettre en avant sur votre CV, à travers une présence en ligne bien maîtrisée autant que vos contenus et pratiques culturelles.

          Mais au-delà vous allez devoir intégrer ce qui change dans les pratiques culturelles sur le plan numérique. Si vous souhaitez travailler dans la culture et que vous utilisez les réseaux sociaux comme une porte d’entrée, vous devrez montrer de la réflexivité sur vos pratiques, en partageant des articles d’analyse sur les usages par exemple. Outre les RSN, le secteur de la culture est en effet en pleine interrogation sur la question de l’open data✪. Ces données ouvertes sont au cœur de la mutation de la culture puisqu’elles permettent aux visiteurs de musée, par exemple, de créer eux-mêmes des parcours de visite, mixer des œuvres pour en produire de nouvelles, faire des choix et interroger le discours de médiation, etc. Le secteur de la culture sera donc très demandeur de candidats montrant une appétence pour le numérique, surtout si celle-ci dépasse les simples capacités de communication.

        

        
          
[image: Illustration] La communication et le marketing

          Le secteur de la communication et du marketing est également très friand de technologies numériques. D’une part, de tels supports représentent pour ce domaine un élargissement de son champ d’activité, d’autre part, ils permettent une meilleure connaissance des interactions avec les publics. Des méthodes telles que le tracking✪, permettent en effet de tracer le parcours d’un internaute depuis une publicité en ligne jusqu’à son achat dans une boutique physique. Que ce soient les marques ou les agences de communication, des compétences très larges sont demandées aux nouveaux employés, qui doivent se tenir à jour. Le secteur de la communication donne une importance stratégique à la question des contenus sur les réseaux sociaux.

          Oui, le marketing se saisit de cet outil de communication pour saturer l’espace et retenir l’attention des usagers, mais le secteur de la communication se bat sur le même terrain afin de faire passer des idées ou des concepts moins mercantiles.

        

        
          
[image: Illustration] La nouvelle économie

          Le numérique est souvent bien plus qu’un simple outil de communication, il est la raison même d’existence de nombreuses start-up. À travers les RSN ou les sites internet, ces entreprises peuvent créer de nouveaux marchés et de nouveaux comportements chez le consommateur car elles sont en contact direct avec lui : c’est ce qu’on appelle la « désintermédiation ». Ce principe de contact direct pousse le secteur de la nouvelle économie à travailler de nouvelles formes de recrutement et même de contrats ! Il exige en effet plus de réactivité et la relation employé/employeur s’en trouve modifiée : les contrats sont plus courts et souvent précaires, mais ce turnover peut vous permettre de multiplier les expériences. Auprès de ces employeurs, les méthodes de recrutement classique sont de plus en plus rares et une présence sur les RSN sera indispensable dans la plupart des cas !

        

        
          
[image: Illustration] L’économie collaborative

          L’économie collaborative, ce secteur basé sur l’usage des plateformes et qui ne cherche pas le profit, aura une démarche presque similaire, bien que son objectif soit diamétralement opposé. Cette fois, ce n’est pas votre flexibilité qui sera démontrée par la pratique d’un réseau social, mais votre capacité à créer du lien et à vous montrer curieux. Le secteur fait beaucoup plus confiance à ses nouvelles recrues une fois en poste. Mais comme dans les autres secteurs, la pratique des RSN n’est pas suffisante : il faut comprendre en quoi cet outil a sensiblement modifié le comportement des gens dans leur implication à des projets associatifs, des financements participatifs, au mécénat individuel, etc. Car s’il est facile de liker ✪ une des campagnes caritatives portées par les acteurs du secteur, donner ne serait-ce que 1 euro en ligne est-il aussi simple pour tout le monde ? Votre implication et votre façon d’interagir seront scrutées par les recruteurs de l’économie collaborative.

        

        
          
[image: Illustration] De manière générale

          Cela n’est pas un mystère : les réseaux sociaux sont de plus en plus réduits à un outil de communication pour les marques et les institutions. De fait, les compétences nécessaires à leur maîtrise sont enseignées dans les cursus liés au marketing et à la communication. Mais tous les secteurs n’ont pas les mêmes besoins. Il faut absolument comprendre ces différences et en quoi votre propre approche sera différente. Vous devrez privilégier le lien direct avec votre cible, et votre présence sur les réseaux sociaux vous servira à démontrer la maîtrise de cet outil incontournable du métier.

          Pour ceux d’entre vous qui se servent des réseaux sociaux pour trouver des contrats dans le cadre d’une activité de free-lance, cette catégorie relève d’une importance spécifique. Il ne s’agira en effet pas simplement d’analyser l’activité d’un secteur pour optimiser sa présence, mais bien de s’y fondre, de jouer la concurrence et la complémentarité pour se faire voir. Contrairement à des marques ou à des structures déjà établies, la communication sur les RSN en tant que free-lance sera de votre seul fait – la fusion entre votre identité numérique et l’identité de votre marque sera complète et nécessitera quelques ajustements que nous verrons plus loin.

        

      

      
      
        Comment les recruteurs utilisent-ils les réseaux sociaux ?

        Le recours aux RSN dans le domaine des ressources humaines correspond à plusieurs impératifs bien différents : vérifier les informations que vous affichez lors d’une candidature, réaliser un recrutement spécifique ou rapide à travers ce médium, donner à voir et maîtriser l’image de la marque employeur, etc.

        
          
[image: Illustration] L’avis des professionnels

          Tous les ans, HelloWork.com publie une étude complète sur l’usage de l’Internet et des réseaux sociaux par les recruteurs. En 2018, celle-ci a mis en avant l’utilisation systématique des réseaux sociaux professionnels (tels que LinkedIn) pour 74 % d’entre eux, et des réseaux sociaux personnels pour 30 % d’entre eux. Pour Frédérique Scavennec, directrice du recrutement du groupe L’Oréal jusqu’en 2016 et experte dans l’emploi des cadres : « [Le recrutement par les RSN est] moins cher qu’un cabinet pour des postes ciblés avec précaution ou que certains job boards✪ qui offrent beaucoup de volume, mais pas toujours avec la qualité recherchée. » Directeur de l’image employeur et campus manager d’Orange, Éric Barilland explique aussi que « sur les [RSN], les candidatures sont mieux ciblées et davantage en adéquation avec les postes proposés. » Des propos corroborés par Hervé Bouche, responsable du recrutement de Poclain Hydraulics : « Avant, on sélectionnait passivement des candidats en recherche active. Aujourd’hui, on sélectionne activement des candidats en recherche passive. »

        

        
          
[image: Illustration] Recruter en ligne

          Aujourd’hui, de nombreux outils permettent aux recruteurs de se faciliter la vie : Work4 est une start-up qui propose différentes interfaces permettant par exemple de publier sur plusieurs plateformes sociales des offres d’emploi en un seul clic. Autre service que les candidats devraient connaître pour optimiser leur profil sur Facebook : la fonction « Social Job Posting », intégrée aux pages professionnelles et au « signet emploi » de Facebook, permet d’utiliser des méthodes de diffusion ciblées pour publier ou rechercher des offres d’emploi. Des événements spéciaux sont parfois mis en place à destination des usagers des réseaux sociaux par les recruteurs. Il s’agit par exemple de hackathons✪ ou de rallyes, dont la publicité est faite sur les réseaux sociaux. On voit aussi se développer des jeux ou des interfaces spécifiques, disponibles là encore sur les réseaux sociaux.

          Dans le même esprit, le secteur du recrutement ne veut pas manquer le tournant du numérique participatif : « Autant s’uberiser soi-même », résume François Béharel, président de Randstad France. Ces pratiques ont des implications concrètes pour un chercheur d’emploi, puisqu’il est à présent possible de recouper les informations produites par les candidats sur les RSN ! Et cela ne sert pas seulement à valider leurs profils, mais également à tenter de prévoir s’ils seront capables de s’adapter aux défis qu’offre le poste à pourvoir. Car les partages d’informations sur les réseaux sociaux dans le cadre d’un environnement de travail sont nombreux.

          
            [image: Illustration]« Où en êtes-vous ? »

          

          Cette synthèse des données peut également être volontaire de votre part : ainsi, sur de nombreux sites vous pouvez fusionner différents types d’informations telles que la géolocalisation, ou encore les informations déjà rentrées dans LinkedIn. Ainsi, 60 % des intérimaires (ouvriers et employés) signent un contrat via leur smartphone. Même chiffre pour l’accès à un site d’emploi : il est réalisé dans 60 % des cas depuis ce type d’appareil ! Bref, le rapport au recrutement a changé et les entreprises entrent dans une logique commerciale : si le candidat doit séduire le recruteur, l’entreprise aussi doit donner envie d’entrer dans une nouvelle collaboration. Certaines peuvent utiliser des solutions telles que JobTeaser, qui leur permettent de créer une véritable vitrine pour se faire valoir auprès de jeunes diplômés. Mais attention aux apparences ! N’hésitez pas à pousser un peu vos investigations. Si l’entreprise joue le jeu de la transparence, elle pourrait mettre en place des outils comme PathMotion, permettant aux candidats de dialoguer avec les employés d’une société ou de retrouver les précédentes conversations. Si tel n’est pas le cas, vous aurez tout le loisir d’utiliser vous-même votre réseau pour repérer les personnes avec lesquelles une petite discussion pourrait s’avérer fructueuse.

          
            
              Figure 1. Quel candidat êtes-vous ?
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            « Le monde de l’emploi est en mutation,

              et le numérique y joue un rôle essentiel ! »

            
              Frédéric Nassar, fondateur de 404Works, première plateforme dédiée aux indépendants œuvrant dans les métiers du digital, est également consultant en communication. Diplômé de l’IFP (Institut français de presse) et du CELSA (École des hautes études en sciences de l’information et de la communication) où il intervient désormais en tant que formateur, il a été responsable internet au Centre Pompidou, puis directeur de la communication à l’HADOPI (Haute autorité pour la diffusion des œuvres et la protection des droits sur Internet).

              
                Quels sont les profils qui, aujourd’hui, semblent le plus se lancer dans les nouvelles formes de travail ?

                Dans les années 1980, les premiers consultants indépendants dans l’informatique intervenaient pour des SSII (Sociétés des services et d’ingénierie en informatique). Ils avaient majoritairement des profils techniques. On constate que, progressivement, l’indépendance a séduit tous les métiers du digital et concerne désormais presque tous les secteurs d’activité. Cette explosion du free-lancing (on parle d’une progression de 85 % sur dix ans) est une réponse au

                contexte particulièrement tendu de l’emploi, mais pas seulement. Il y a clairement une mutation profonde de notre façon d’aborder le travail. Le salariat fait de moins en moins rêver les jeunes diplômés, qui se voient plus volontiers en entrepreneurs. Sur le plan personnel, de nouvelles attentes de la part des travailleurs émergent, caractérisées par plus d’autonomie, moins d’encadrement. Pour les entreprises, le recours à ces « artisans du digital » correspond à des besoins ponctuels mais qui nécessitent une spécialisation très forte. Lorsque j’ai lancé 404Works, je ne trouvais pas de plateforme qualitative dédiée aux free-lances. Il m’a semblé évident qu’il fallait valoriser les talents, la confiance, la proximité, d’où cette approche très sélective. Pour un free-lance, l’e-réputation est essentielle parce que c’est la déclinaison digitale du bouche-à-oreille. Tout comme les avis clients sont déterminants pour déclencher l’acte d’achat en e-commerce, les recommandations reçues par un free-lance permettent de rassurer les futurs clients.

              

              
              
                404Works privilégie les réseaux généralistes aux réseaux professionnels : est-ce le signe d’une mutation profonde de la distinction entre privé et professionnel, ou simplement un besoin de recruter des profils moins formatés ?

                Nous privilégions les réseaux généralistes car la frontière entre identité personnelle et professionnelle tend à s’estomper, ou plutôt à se confondre. Les seules compétences professionnelles ne suffisent pas pour réussir en free-lance. Les qualités personnelles jouent un rôle essentiel dans la façon d’aborder un client, de comprendre son besoin, de le fidéliser, etc. Je pense que les free-lances mettent plus d’affect dans leur façon d’exercer leur métier. Cela se traduit généralement par une identité forte exprimée à travers les réseaux sociaux, où se mêlent les approches personnelles et professionnelles.

              

              
              

                Avec de nombreuses interviews de free-lances mais aussi d’entreprises, 404Works met en avant le côté résolument humain du recrutement. La personnalisation joue-t-elle un rôle décisif aujourd’hui ?

                Les porteurs de projets et les recruteurs sont évidemment très sensibles à cette dimension personnelle. On recrute un free-lance pour du sur-mesure, pas pour un travail à la chaîne. La compréhension du besoin est bien sûr déterminante mais ce qui compte, c’est aussi la façon d’y répondre, la méthode, l’originalité de ce qu’on propose. Tout cela suppose bien souvent une adhésion au projet, aux valeurs de l’entreprise. Il faut garder en tête que, face à un free-lance, le management vertical n’a plus sa place. On travaille avec un prestataire indépendant.

              

              
              
                Un free-lance doit-il privilégier une approche personnelle ou s’appuyer d’abord sur la présentation de son travail (book, sites spécialisés et réseaux de niche, blog, personal branding✪…) ?

                Pour un free-lance, la présentation de son travail – via notamment son portfolio – est essentielle. C’est ce qui va lui permettre de se distinguer des autres profils et de valoriser l’expérience qu’il a acquise. Cela permet aux clients de se projeter, on est toujours plus à l’aise avec des exemples concrets.

              

              
              
                Un conseil pour un jeune diplômé cherchant à se faire connaître en tant que free-lance ?

                Si je devais donner trois conseils :

                1/ Raconter ses projets, autrement dit faire du storytelling, notamment sur les réseaux sociaux ou sur un blog. C’est un moyen efficace de les faire vivre et de partager son talent.

                2/ Soigner son profil sur les réseaux spécialisés et les plateformes free-lances. Un profil percutant joue le même rôle qu’un bon packaging, c’est un formidable vendeur muet.

                3/ Ne pas s’isoler et prendre le temps de travailler son réseau. Les opportunités se créent toujours par les rencontres, qu’elles soient initiées en ligne ou non.

              

              

          

        

      

      
      
        Que sont les réseaux sociaux et à quoi servent-ils ?

        Selon Fred Cavazza, spécialiste du marketing en ligne, « les médias sociaux sont un ensemble de services en ligne permettant de publier et partager des contenus, d’échanger des messages de toute nature, d’héberger des conversations, de collaborer et de mettre en relation des individus dans un cadre personnel, professionnel ou thématique ». Une différence fondamentale est établie entre « média social » et « réseau social » : le premier va privilégier la capacité à diffuser un contenu à une large audience, tandis que le second met l’accent sur la capacité à discuter (souvent, à propos d’un contenu préalablement diffusé). Dans votre démarche, vous aurez plutôt affaire aux réseaux sociaux, puisque vous allez chercher à créer de la conversation à partir de contenus déjà diffusés par ailleurs. Mais pas seulement ! À partir du moment où vous créez un blog, vous entrez dans la production de votre propre contenu et allez agir comme un média puisque c’est sur la base de votre production que d’autres pourront réagir.

        
          
            Figure 2. Panorama des mÉdias sociaux par Fred Cavazza
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[image: Illustration] Quel est l’intérêt d’être présent sur les réseaux sociaux ?

          Lorsqu’un individu crée un profil sur les réseaux sociaux, il répond en général à un besoin basique : communiquer avec ses semblables. C’est même la fonction de chat✪ qui a fait décoller la plupart des plateformes aujourd’hui bien installées. Lorsque Facebook a mis en place sa messagerie instantanée, il a peu à peu supplanté l’ancêtre de la communication en direct, MSN. Twitter lui-même n’a d’autre but que de permettre des échanges rapides basés sur la technologie du SMS. Que dire de Snapchat, qui mime jusqu’au caractère éphémère de la parole orale en faisant disparaître les messages émis en quelques secondes ? Cela n’empêche pas certains messages de persister sous forme de « traces numériques » : depuis 2011 par exemple, les commentaires laissés sur les posts Facebook sont indexés directement par Google. Votre profil lui-même peut être visible dans les moteurs de recherche, et gare aux paramétrages que vous lui avez associés ! De manière plus insidieuse, il faut aussi se rendre compte que, sans être présent sur ces réseaux, on peut y être le sujet de conversations ou d’échanges qui nous concernent. Voilà une bonne raison pour se créer un compte et y jeter régulièrement un œil, non ?

        

      

      
      
        Que faire sur les réseaux sociaux ?

        Une fois sur une plateforme, les informations que vous pourrez y poster seront donc visibles via le propre moteur de recherche de celle-ci, mais aussi des moteurs généralistes à partir du nom choisi pour votre profil. D’où l’intérêt de travailler son personal branding✪ à travers des contenus. Ces contenus ne parlent pas de vous, mais renvoient une image de vous, de la même façon qu’une marque possède une image à travers la qualité de ses produits. Votre réputation se construira petit à petit, à travers des éléments parfois intangibles et sur une longue période. Pour se rendre compte de celle-ci, vous allez devoir mettre en place une veille.

        
          
[image: Illustration] Observer : la veille

          Dans un premier temps, vous vous rendrez sur les réseaux sociaux pour faire de l’observation. Il ne s’agit pas seulement de flâner, mais de mettre en place ce qu’on appelle la « veille » : une démarche organisée, visant à observer l’évolution d’un sujet ou d’un environnement en en étudiant les objets ou les acteurs. En d’autres mots, il s’agit de visiter régulièrement une liste de blogs, de sites internet, de comptes Twitter, de publications en ligne, qui pourraient parler de vous, de votre futur employeur, de votre domaine d’activité, d’une marque précise ou d’un produit en particulier.

          La veille est essentielle dans la pratique des réseaux sociaux, car elle va vous permettre d’entrer dans les discussions, en sélectionnant les plus intéressantes à un moment donné. En repérant les nouveautés, vous identifierez également les personnes qui en parlent et pourrez entrer dans leur réseau sur la base d’un intérêt ou d’une pratique commune. La veille a donc du sens dans votre démarche relationnelle.

          
            [image: Illustration]« L’e-réputation, c’est quoi ? »

          

          Un second intérêt est celui des contenus : comment rédiger un article de blog ou une série de tweets sur un sujet si son actualité vous échappe ? Vous avez besoin de mettre en place une veille pour ne rien manquer de celle-ci. Tendre l’oreille à ce qu’on vous dit n’est pas suffisant ! Vous avez besoin d’une méthode pour collecter un maximum d’informations, si possible en primauté. La course à la nouveauté ne doit pas vous obséder, mais plus vous serez en mesure d’anticiper les évolutions de votre secteur, plus votre profil semblera intéressant à un recruteur.

          Enfin et non des moindres : vous organiserez aussi une veille sur votre propre nom. C’est une façon simple de savoir ce qui remonte sur vous et d’observer votre e-réputation.

          
            
              Figure 3. Sur quoi doit porter ma veille ?
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[image: Illustration] Agir : la communication

          Une fois que vous avez observé ce qui se passe sur les réseaux sociaux, il est temps de communiquer ! La « prise de parole » vous permet d’échanger, de vous enrichir, vous ainsi que votre interlocuteur. Ne vous contentez pas de recopier un titre ou une citation. N’hésitez pas à mettre en avant votre point de vue car c’est ce qui vous servira dans votre quête du premier contrat. N’oubliez jamais l’intérêt de votre interlocuteur : pourquoi vous lira-t-il plutôt qu’un autre ? Comment marquer son esprit ? Aura-t-il envie de revenir vers vous et de « prendre la parole » pour vous interroger ou vous répondre ?

          Les réseaux sociaux sont un espace de générosité : vous devez y consacrer beaucoup de temps, de contenus, d’attention avant d’en recevoir. Mais tout l’intérêt, c’est que des personnes connues ou inconnues y échangent et y dialoguent au même niveau. Les réseaux sociaux sont un espace méritocratique pour lequel le retour sur investissement existe vraiment.

          Pour vous y retrouver et faire les bons choix, jetez un œil à cette synthèse des objectifs des plateformes sociales.

        

        
          
[image: Illustration] Les différents types de réseaux

          
            
              Figure 4. Typologie des plateformes et réseaux sociaux
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          Dans ce diagramme, quatre grandes orientations créent une matrice sur laquelle les réseaux sociaux peuvent être positionnés :

          
            	
              Réseaux de curation : ils permettent de classer des contenus produits par d’autres personnes et de profiter de fonctions sociales (partages, commentaires, etc.).

            

            	
              Réseaux de contenu : ils permettent de mettre en ligne du contenu, tout en ouvrant à des fonctionnalités de diffusion virale.

            

            	
              Réseaux de conversation : ils permettent aux internautes d’échanger entre eux ou avec une marque ou une institution.

            

            	
              Réseaux de publication : ils permettent de publier et modifier un contenu.

            

          

          On le voit à travers cette matrice, la présence sur les réseaux sociaux doit être entreprise de façon globale. Il ne suffit pas de poster des messages sur l’une ou l’autre des plateformes pour que l’efficacité soit au rendez-vous, il faut jongler avec toutes. De même, ne vous contentez pas des plateformes sociales, créez des liens avec tous les outils numériques à votre disposition : les profils que vous avez sur les différents sites, vos e-mails, votre blog… Internet est un lieu de circulation et chaque espace répond à des usages et des attentes différentes. Vos futurs employeurs et collègues utilisent ces outils au gré de leurs besoins, autant d’occasions de créer des contacts ! Mais plus important que tout : ne vous dispersez pas ! Choisissez avec rigueur les réseaux et plateformes sur lesquels votre présence sera la plus efficace en fonction de vos objectifs, des personnes que vous voulez cibler et du secteur dans lequel vous évoluez.

          
            [image: ] « Si c’est gratuit, vous êtes le produit »

            
              Ainsi, le modèle économique de la quasi-totalité des plateformes sociales est de vous inciter à passer un maximum de temps à créer ou partager du contenu, de sorte à générer des liens qui seront ensuite analysés. C’est ce qu’a voulu dénoncer Tristan Harris dans un article publié sur Rue89 : « Des millions d’heures sont juste volées à la vie des gens. » S’il existe de vrais risques pour la vie privée à long terme, les données analysées sont rendues anonymes et récoltées dans une quantité telle qu’il n’y a, a priori, pas de risque pour l’internaute. Mais l’analyse en question est source d’une richesse sans mesure, qui n’est pas quantifiable aujourd’hui car encore mal maîtrisée. Ainsi, un réseau comme Facebook possède des types d’usagers très précis et base son modèle économique sur l’utilisation de ceux-ci dans le ciblage publicitaire.

            

          

          Si les réseaux sociaux ont suscité un engouement sans précédent de la part des professionnels de la communication et du marketing à leur émergence, ils sont aujourd’hui mieux compris et considérés avec plus de sérénité. Ne faites pas l’erreur de penser que tout se passe sur ces plateformes : elles ne sont que des simulacres du contact humain. La logique qui préside à la présence de nombreux services publics, écoles, marques, personnalités, etc. sur les réseaux sociaux est simple : être là où les gens sont pour capter leur attention. Mais le cœur de chacune de ces activités reste ailleurs.

        

        
          
[image: Illustration] Qu’est-ce qu’un réseau de conversation ?

          Un réseau de conversation est une interface dédiée aux échanges (éphémères et interactifs) directs entre les individus. Si de nombreuses marques, entreprises ou institutions y sont présentes et mettent en place des pratiques de communication, l’usage que vous pourrez faire de ces réseaux dans le cadre de votre recherche reste tout à fait pertinent. Les applications de messagerie sont aujourd’hui trois fois plus utilisées que les SMS. C’est une vraie piste d’évolution dans le marketing, et on voit à présent des « robots de conversation » (des logiciels intelligents capables de comprendre des questions en langage humain et d’y répondre) apparaître. Attention cependant, les recruteurs ne sont pas sur les réseaux de conversation pour aller au bout du processus de recrutement : selon l’étude de Michael Page et PagePersonnel, Twitter est par exemple à 56 % un canal d’informations pour les recruteurs, et 27,7 % y sont présents sans se signaler. Ils sont nombreux également, à vérifier la cohérence de votre savoir-être numérique par rapport à ce que vous annoncez sur votre CV !

           

          Vous prétendez être un expert reconnu ? Les échanges que vous pouvez avoir en ligne ou la façon dont on vous cite (ou non) sur Twitter reflètent-ils cette affirmation ? Après un premier coup d’œil, le recruteur pourra passer au peigne fin les éléments postés et leur forme : y voit-on des articles professionnels ? Parlez-vous de l’entreprise ou de la marque, en bien ou en mal ? Faites-vous des fautes de français ou des erreurs dans vos messages ? Si cet « usage RH » est plutôt l’apanage des grands groupes, de plus en plus de PME, start-up et free-lances recrutent via ces réseaux, surtout dans le domaine du journalisme, de la création culturelle et de la technologie. Les profils qu’on y trouve ne sont pas forcément très investis dans les réseaux professionnels, mais les contenus qu’on y échange peuvent y être tout aussi et même souvent plus intéressants. Les points de vue sont souvent légèrement moins conventionnels puisqu’ils se dévoilent au travers d’échanges ou de réactions, et non comme des vitrines de son parcours tel que cela peut être sur les réseaux professionnels.

          L’un des grands impératifs des réseaux de conversation est l’échange et la réactivité. N’attendez pas trop longtemps avant de répondre à un message qu’on vous adresse, de réagir à un post qui vous intéresse ou de relayer une information qui vous semble importante. Certains « twittos » n’hésiteraient pas à sanctionner votre retard d’un « #OLD » déshonorant !

          La densité des échanges permet de repérer les influenceurs et les leaders d’opinion. En prenant le temps d’analyser le réseau de certaines personnes (par exemple, sur LinkedIn, Twitter ou Facebook, à condition d’y passer du temps), vous pourrez cibler de nouveaux interlocuteurs à contacter. Privilégiez un réseau de personnes échangeant déjà entre elles pour élargir rapidement votre réseau, et non disperser vos efforts sur des groupes distincts.

          
            [image: ]Les RSE (réseaux sociaux d’entreprise)

            
              Si les entreprises sont présentes sur les RSN « publics » à travers leurs comptes de marque et de marque employeur, sollicitant parfois les comptes personnels de leurs employés, elles ont pour les plus importantes d’entre elles déployé des « réseaux d’entreprise » (RSE). Ceux-ci consistent en un lieu d’échanges ouverts au sein de l’entreprise, portant souvent sur des projets transversaux, mais permettant également des échanges numériques entre les équipes.

              L’intérêt ? Fluidifier les moyens de communication traditionnels (e-mails) en préférant des échanges rapides sur messageries instantanées. Ils servent également à créer une meilleure culture d’entreprise en faisant circuler des informations corporate (propres à l’entreprise), telles que la réussite d’un projet ou l’existence d’avantages spécifiques au café du coin… Les sujets de prise de parole sur les RSE sont donc larges, même si son inclusion dans l’entreprise réduit considérablement la liberté de parole portant sur l’individu lui-même. Pourtant, tout est fait pour que ce moyen reste assez personnel, puisqu’à l’instar des RSN, ce type de réseau associe l’individu à un profil.

              Et les enjeux également sont les mêmes ! Dans les plus grandes entreprises, un travail de personal branding✪ pourra être mis en œuvre de sorte qu’un employé se fasse remarquer par sa hiérarchie et obtienne reconnaissance ou promotion. Plus ou moins déconnecté des autres plateformes sociales, le RSE permet de toucher un public bien spécifique, mais ne remplace pas le travail sur la notoriété de manière globale : il peut être assez utile de se créer une image forte hors de l’entreprise.

            

          

        

        
          
[image: Illustration] Qu’est-ce qu’un réseau de contenu ?

          Réseaux de conversation et réseaux de contenu ont un objectif commun : créer des liens et des échanges entre les personnes. Cependant, quand les premiers privilégient les interactions en simultané ou non, les seconds se basent exclusivement sur la circulation des contenus et les interactions asynchrones (décalées dans le temps). Ce sont les contenus eux-mêmes qui servent à attirer les internautes et justifient la fréquentation de ces réseaux, tandis que c’est la masse critique des utilisateurs avec qui il est possible d’interagir qui attire ceux d’un réseau de conversation. Les stratégies à déployer y sont donc radicalement différentes, les réseaux de contenu fonctionnant plus comme des médias classiques. Bien sûr, la plateforme elle-même ne décide pas du contenu éditorial, même si des orientations globales sont données par les contraintes techniques (vidéos de toutes tailles sur YouTube ou vidéos courtes et images sur Instagram) et la charte d’utilisation (par exemple, Tumblr a autorisé dès le début les contenus pornographiques).

          Plus haut, nous avons rappelé l’adage du Web qui veut qu’un service gratuit soit payé par les données que l’internaute y dépose. Avec les réseaux de contenu, la logique se précise : ce n’est pas la valeur des informations personnelles qui est en jeu, mais la production éditoriale assimilable à ce qu’on peut appeler un « travail numérique » (digital labor✪). L’internaute produit des contenus sous la forme de son choix et selon ses possibilités techniques. En contrepartie, il sait qu’il peut facilement les publier et les diffuser, en profitant de moyens efficaces pour fidéliser son audience. Le cercle vertueux semble donc profiter à tous : l’internaute accède à des moyens de diffusion qui auraient été hors de sa portée autrement, tandis que la plateforme se crée de la valeur à partir d’un investissement minime et attire sans cesse de nouvelles personnes puisque son offre est toujours renouvelée. Pour qu’une plateforme de contenu parvienne à fidéliser son public, il faut qu’elle pense à d’éventuels nouveaux usages : ainsi, YouTube a mis en place le principe des abonnements grâce aux programmes à succès des YouTubeurs. Notons que, aujourd’hui, ce sont principalement les plus jeunes internautes qui utilisent la fonctionnalité d’abonnement.

          Les réseaux de contenu devraient vous être aussi utiles que les réseaux de conversation dans votre démarche, à condition de vous y investir suffisamment. Peut-être aurez-vous simplement besoin d’eux pour héberger momentanément un contenu, comme un CV vidéo. Ou peut-être chercherez-vous la constance et la continuité éditoriale, en créant des articles qui vous permettront de gérer votre identité numérique. Dans tous les cas, n’oubliez pas que le contenu doit servir votre communauté, et que votre communauté est intéressée par le contenu avant d’être intéressée par vous-même. Là encore, ce sont la générosité et l’investissement qui produiront un résultat positif sur le long terme.

           

          L’héritage et la survie des blogs. Globalement, les plateformes de contenu reprennent toutes une forme initiale qui est celle du blog : le contenu principal attire l’attention et suscite l’intérêt des internautes, tandis qu’une rétroaction – ayant un intérêt secondaire – est possible, à travers un commentaire placé sous le contenu lui-même. Le principe du blog est encore très dynamique contrairement aux multiples annonces de sa disparition qui ont été faites au cours des dernières années. Il a muté et propose aujourd’hui des plateformes de microblogging✪ ou de blog vidéo. Le blogging✪ (fait de tenir un blog) peut donc directement vous concerner dans votre recherche d’emploi et création de notoriété autour de votre nom.

          Le blog doit être aussi considéré comme une plateforme sociale car il est l’un des outils principaux de la construction des identités numériques, notamment pour les personnes qui cherchent à se créer une réputation d’expert. En effet, l’article de blog et plus encore la série des articles publiés au fil du temps permettent de mettre en avant un point de vue, de fidéliser son lectorat grâce à ses positions, de prendre le temps de développer des points de vue complexes, etc. Maîtrisant sa ligne éditoriale autant que son interface technique, le blogueur peut mettre en place des outils supplémentaires, tels que l’infolettre (ou newsletter) ou la syndication✪, des mots-clefs pour améliorer son référencement sur un moteur généraliste ou spécialisé, et surtout faire de sa plateforme un hub (sorte de concentrateur de contenus) vers lequel converge toute sa présence sur les RSN. Il peut ainsi gérer sa communauté de manière beaucoup plus fine et dégager une valeur de celle-ci.

        

        
          
[image: Illustration] Qu’est-ce qu’un réseau de publication ?

          On l’a vu, les contenus sont primordiaux dans les échanges sur les réseaux sociaux. Même un réseau de conversation a besoin de ceux-ci pour attirer les internautes et lancer les échanges. D’un réseau à l’autre, le mode de gestion des contenus est cependant très différent : certains réseaux permettent la production de contenus, tandis que d’autres se contentent de proposer des interfaces de gestion et de promotion de contenus existants par ailleurs.

          Même si cela s’est assoupli depuis l’apparition des réseaux Instagram et Snapchat, ils étaient à l’origine les plus strictes représentants de cette dernière tendance : le contenu qui est produit sur ces interfaces y est modifié à l’aide de filtres ou d’ajout de symboles sur l’image fixe ou animée, et reste lié à la plateforme. Dans le cas de Snapchat, cette rétention du contenu allait même jusqu’à la suppression de celui-ci après un certain temps : un caractère éphémère toujours d’actualité une fois le message produit, même si à présent il peut être édité hors de la plateforme, et donc utilisé en dehors de celle-ci. La création de contenus n’a donc pas tant vocation à faire sens qu’à générer de l’interaction. Les images produites sur Instagram composent pour leur part une mosaïque qui crée une identité graphique : c’est l’utilisation sur le long terme qui crée la différence. De même, si Instagram empêche la sortie de son interface – il n’est pas possible de créer un lien vers un site dans le commentaire d’une photo, par exemple –, les contenus qu’on y publie peuvent être préparés et importés via la galerie d’images de son smartphone ; il s’agit donc de séduire à la fois un public aux usages instantanés, et un public exigeant sur la qualité de sa production. Dans tous les cas, l’expérience propre à la plateforme crée un moment particulier : l’internaute découvre le contenu comme il réalise une rencontre impromptue dans la vie réelle, difficile, voire impossible à reproduire à cause de l’absence de classement du contenu et du caractère éphémère de celui-ci.

        

        
          
[image: Illustration] Qu’est-ce qu’un réseau de curation ?

          L’autre mode de gestion est celui de la curation, c’est-à-dire de la production d’une valeur supplémentaire à partir du contenu lui-même : du classement au commentaire, du regroupement à la recommandation algorithmique ou sociale. Sur les réseaux de curation, les contenus ne sont souvent même pas importés : seules une référence et une vignette sont intégrées au moment de leur ajout. C’est que tout l’intérêt de trier un contenu porte notamment dans son actualisation ou les liens qui sont créés avec celui-ci. Les réseaux de contenu ne cherchent pas à s’accaparer les articles, vidéos ou photos, mais à créer du sens et une circulation sur le Web.
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